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VOL. 1. PETIT; SIMINAU9ýE DE QUÉBEC, 9 JUILLL' .1

LI PETITE MIENDIANTE.

C'est la petite mendiante
Quivgus i1ggtande un peu 4ie pain; Vi
Donnez à la pauvre innocente! b
Douaet4'donnefs, car eule a faim.
Ne rejetez pag ma prière: se
Votre coeur vous dira pourquoi.
J' six ans, je n'ai plus de, Mèm, dil
J'a faim, ayez pitié de moi.

Hier C'était fête au village,)
A moi personne ,a'a songé
Chacun dauasait.sous le ÏeuilAge, LE
Hélaie ý et je' n'ai pas mangé'!

Je ne demande que du pain,
Du pain 1 je, me. suis pas gourmanade;
a.t ne nie erondez pas, j'ai faim. h.

N'i4ez pas creie que j'i&~nure, nE
Que dans ce monde i Lfut s'outffrir.- di
Mlais. je sais si petite aacr,
Ah ! ne me laissez pas mourir.c
Do -neàû l& pauvre, petite,>
Et -pour voua comme elle priera,!a
Éllteai faim ; donnei,' dèonezite,
Do4nez, quelqu'un voua le r~r. a,

Eh bien 1 je vais rire et chanter,. Il
De l'aspect de -'m" îiInfUtune, i
Je ne dois pas votas qttrister,
Quand je pleure, l'on me rejette.
Chacun, me;"-16 "loigaulit»'
Icoutez donc ma chansonnette, ri

ec c ete, ayez pitié dé moi.e
'BouC]ntl it lKaTHE8.

NOTICE MISTORIQU9 SUR

DE. ST. JOACHIM, DANS
BEAUPRL

L4 PARQJSS]ý

LA CÔTE DE

Cette paroisse est située au pied dit Capt
Tourmente, dans une plainel très fertileV
bornée au nord par upe rangée de mon- I

tagnes escapées, àPlouest pau la rivière

Ste. .Aune et au sud par le fleuve, St.s
Laurent. Plusieurs raisseaux qui descen-1
dent des montagnes cen formant -de. jolies1
cascades, arrosent ccsbelles prairies aUE

milieu desquelles ils serpentent et -entre-
tiennettùne douce fraleheur. ýOn dis-
tingue entrç -les autres, la rivière .Fri-
ponne qui fait marcher un moulin à scie
et coule entre une douible rangée de wau
ormos; le ruiisseau de la Petite F4rmýe,
quýis'élargit enun étang très poisso);ileix;
la rivière Marsolet, sur laquelle.,on voit
encor,e,unx débris d£e pont en pierres cons-
trait pgr Champlain;, et enfin la iv ière
B/qndcl quise vante.d'être naviP4l, pour
le-, bateaux-plats jusqu'à une certainedis-
tance dp,.son embouchure. De vastes
grèves que la mcr basse laisse à sec, sont
couvertes d'une espèce de foin marin, ex-
cellente noirriture pour jes. aniFuat.ux do-
mestiques. La chiasse y est abondante et
certaines saisons de l'année amènent dans
les pêches une grande quantité d'ai riguilles
ert d'aut.res poissons.

lorsque Jacques Quartier vint, le ~7

aptembre 1535, mouiller entre Ilisle st,
'Orléans etia tc"re dt4nmed, des-,sauvages sa
.nrent de 1SI.. Jeachitn 'lui apporter de q
,eaux melons,' des-- anguille$, et trois'bois.. et
eauXl dcý. gr,% mil, c'est %'dre de bîed..

juiébéc, avait remarqué eu, passantf'les e(
ielles. grèVîes de St. Joachim et une prai'-ci
e naturelle sur les, bords de la rivière

Q~4~les d-ifficultés .qa'iýl éprouiva'et Sý
es voyages, qlu'il fit île tous côtés 'pourd,
-connaître le pxe! 'emnpêohèrênt pen- d
ant longtemps de se livier à l'agriculture eq
-omme il l'aurait desirù. Enfin, en~ 16.23,
n'- moôis:4'aoti, il alla visiter lfui mDême,

leýie diles prairies natul, d
rel''iCap Tourmente. La beauté et d,

la. fei'ilit ik"du 'ieli lYenglag retà yformer cd
Lq établ{Isscmient. pti

~Je choisis, (lit il, un lieu où es un pei1
auisseau et de pleine mer, où les barques
et les chaloupes p)euivent aborder; auquel il
ogiant il y a une prairie de demie lieuej
le long et davantage ; de l'autre est un
bois qi vjusqu'au pied du Cap de Tour- Iý
mente, 'lequèl est div ersifié de -Plusie.ursc
sortes de ois m~rme ae0 chesnes, oîmpp, r
Eresnes, bouleaux, noyer, pommiers sau-
v'ages et force Iembruches de vignes, putis1

cèdres et, sapis:l'e lieu sde soiesý fort
agréiible, &û la. chasse du gi.ier,, ei~

l' t'a (Juillet 16"~) tuni 1-deit'fort
miur protéger ses t av-ailleti«rs."S-i floeIre
est selon t'assise du _ liuque Je rncî a-
geaie at eé deullx petits d.emlly kstous
bien flanqý!és et'le teste est h' mQiitagnc,

ny aygtnt _que ce t a dryveuîil du coté, de la
terre, qi est dfioc.. pîoclicta avc le
canon qu 1l faut monter 18iu2 oses
et h9rs de' mine, àâ cause de igduretè 'ýu

ýg.pouvant yfaire 6;y:.
veç ine extiôrne peie.o . il t 4for-

t~.ié de fascines, teX*eazoî S ct b
ainsi qu'au trefoi j7avui L.rtqir
étaient de très bqyines forteresss; ~p
dapt qu'tun jovr ule fit, revêtir.,4ec pierre
à chaux~ et, sable qui n'y nýn.uçitpoint;
commandant sur l'h-abýtatiQn .t ur le tral,
vers de la rivièke."

lybâtit encoreiiv, ýtl. ideQ60 i
stir 20 deo large et'deLux ÇQFPs l oý iea
qLli de 18 pieds sur 1.5, en bois et gu terre
à la façon des villages (lelaQFndo

so0nnes avec un -P. Récollet ýpouir y aî-.oir

uit de&: établissemens de lacôle etdes

LiOs anniéesaprès (1628), tout fut bri~r
ýtpùpr 'ir envoyé de David Kert-k-,
.nra1i'mluglàig,- "resté aà-Tadouissuéaecn
lotte.
En' lMO-e Catnda fuit rendit à la Fran-

e, eu 1 iutôt à la compag-nie des cent a»)o
és, -qui ,t«ëd (15 Janvier 1636) 1.-1
,«o de Retiu'pré avec les doma-,ines,' sul
Sicur Cheffauilttde la Regnardié're.' Ce
fe'rier 'formair Ime ociété dans tle 'but
liétabii, l'a cât, mai' elle nie réussit pe-
4 négligea 1'entiè«remen1t la seigneuriié.
9gr. de, Laval acheta toutes les pai!ts 1e'F.
mes après les autres, ainsi que l'iik
['Orléans, quii était dcvenu6 1i îwopriétUé
Je la mêteý compagnie. Il Poiîiîençu
dès lors:à, établi r'la Crande fer»êe et d'819
oe; mêiffe temps qu'il ouvrait à Qiuèbèc le
'etit.tSmintiire destiné,à recruter: le cter!
é,il fobdai au pied dit" Gap-Trotlrmtinta

une espèc;ê» 4bferme-miodèlee où le-
étfied O*4 quli pttraisr#tietit*miSpo
p res anix étÛdes clas-4iues, ýappré4~ît-i
le, fréorire et à chiffr-erl 'totten s'aplili-
ius>wt .iueltravatnx do là tetre et à dilUé-
rents' n1étie&s.: - Le zélé prélat eorti prenait
la salit*reinfluience qii 'n oinitere
Pais-d'exrcer dans un nouveau ov, e
pères de famille élevés :'danýslW pik't'é ('t

"ltiés d'une'-emrtaine éducation.
-Mgr. de St. Valier, son- gucceseW

vdôéhtt- (1,685) donner plus de. portée à- CO
établissement et, secondé par le MN.1rq(lti
dé Deùonvilklc, qui 'accoýrda 4000 liéreý.
il elgagça le Séminaire à donn ler trie Mil-
oation élaý,sique à 1,4 jetunes' geng, snr'»S1
qulon. ! kievait. M. Louis Sunh:
chanoiie de -Qtiébec, -déjià eliturgé deAe!ý*
s#ïvo.r la côte de.ptuiglit baie St. ~~~
jusdli'au Châteatî-lR.fcher, cii 'eut. la diree;

og- venait 4doaw,rla sout.ane.
'L'bsbl~semut'd'étnrn desa idesti-

nation prurutiwe ne répolidit pasiaux eF'-
péraneesqu'ýil avait d4borde fait cncevoii
Affsi'10g., -,de Laval .ét'arktrevenu -de hI.
France en -1688, après un, séjour deýqiiatrr

cien miedî 11 Iy rassemnbla., un Icon nombre
ajetims gens, la plupnrt de la campagr-

pêike,~iàpiquer comie autrefois à.de.,
t ývar -wanl s quels ils rontraieiit ¶ifviT

granle dextérité. Leur-, jours eoiic
alpài'iiie.mCut' partagfés entre dç exe-

Pr<c1smr1q1ir-ý études ssez noutri (,et



fiers les pilus iiécessires aiU pasY.
Tou01t-à-oup le cri de la guerre vitt te-

tentir à lotirs oreilles. Au mois de juin
1690, on annonça qu'unc flotte anlse
était en route pour s'emparer dut Cana".
Jitlotar. de témoigner Ma vigueur et s$M
intrépidité, la jeuness cdu Cap Tourmente
sollicite avec instance et obtient la per-
mission de venir s'opposer aux enieis
41e la patrie. Endurcis par lCs travaux,
habitués à la rhasse, ils aidèrent le brave
N1. de St. Dénis à emnpêcher les envahis-
Seinrs de débarquer sur les battureu de
Beauport, et, dans tin engagement décisif,
ils s'emparèrent de six canons, dont ils
emportèrent deux à St. ioachimp en lai-
muit trois à Québec et le dernier à M. de

'St. Denis. (octobre, 1690.)
llàtons.nous de dire que les écoliers de

Québec ne voulurent pres rester en arrière
de ceux de St. Jonchitn et qu'ils se tinrent
tit poste où les appelaient l'honneur et la
patrie. Moins heureux que leurs frères
dît Cap Tourmente qui n'eurent pas de
blessés, ils perdirent uin de leurs compa-
gnons, qui mourut le 16 novembre des
nuites d'une bleettrc reçuc au bras en
harcelanit les aiiglai3 la veille de leur dé-
part. Soit nom était Pierra MainOis, étu-
dliant cn philosophie, âgé dc 23 ans

.An mois de février suivant ( 1691 ), Mgr.
de U*val se retira à S. Joacltim pour s'y
reposer des factigues et des inquiétudes
que lui avaient causées cette guerre.
Là, il suivait avec intérêt les travau
et les progrès dc cette jeunesse pour
laquelle il iiisait tant de 'acrîflees. Il
s'occupa, durant son séjour de faire coin-
truire de nouveaux logements et dms ha-
timents en pierre, dont on peuit encore
auIjourtd'hui admirer la grandeur et lé-
tonnante solidité.

Xlr. de lkt Pothorie, qui visita le Ca-
nadit vers 170 0, donnei la description stu
vante de cet établisticmcnt [ Tome 1,
p. 212 ] IlLe domaine est de deuxiienes;
il consiste en prairies et bois et a rune
lieue de terres labourables. J'y ai vu un
très-beau château de pierre de taille,
(a ) de 1.50 pieds de long, qui a coûté
Ii0,000 livres à bâtir. Lat grange et les
étable sont de la même grandeur. Bl
paraît une mnuraille de 600 pieds de fa-
ce sir deux d'épaisseur, qui n'est pas
encore finie (b). Tous ces batiments sont

(a) C'est-à-dire, de pierres dma grule dieu.-
siens et fead mes avec ausde Wui pour s'avoir lm
bm d'dire repétou de mortier cm dehors.

il*O m voit plu que les lcmiesoeu s "ctue
irsil..le U enuier acta!, riesre IFosti dut a.

voir appri de sois père et de mca k=;&;g~r loi

'rait été ierrompu par ordre du Roi dprimues quicraignait qu'os lie VouûtIeurettra.d
cafta Métairie. Catte traditiota %'a d'ube fou-
-le2mt lut la détapprohatio. dos ditectau de 0&.

,nineire e ssi, Iktonêe =e ar 1Équ je-
n ut<~rie 1ouu il lpu ti a

estimés 50,0S0 écus [ 150»00 ftans 1.
Les 14 turagos y sont admirables. On y
compte 250 bêtes à cornes,."

âontùaer.)

L'examen -des élèves du Petit Sé-

minaire de Ste. Thérèse a lieu le 16,
17 et 18 de juillet ; -du collège de
L'Mmomupto, le 20 et21 ;--dit collège
Joliette, le 24 et 25. L'examen du col.
lége st. Ryscintlt a n'aura, pas lieu cette
année, maist seulement la distribution
des prix, qui se fera le Il du courant.

On prend de@ mesures pour ltabine-
ment d'un autre télégraphe électrique
entre Qu"bs et Montréail.

Nous devons à l'obligeance d'un ami
l'extrait suivant d'une lettre de St. Anne
Lapocatiére, sur la visite dii Mgr. de
Sidyme au collége. L'abondance de ma-
tière préparée pourt la dernier No. nous
a empêchés de le publier plus tôt. Au
reste, ce retard, bien involontaire de notre
purt ne lui a rien fait perdre de son in-
térêt.

Cher ami.
Ste. Anne, 13 juin 1849.

.. . .. 'aurais bien des
choses à t'écrire, maisje ne puis aujour-
d'hui que te parlcr de lavisito de Fa
Grandeur au collège, visite à laquelle j'ai
eu le plaisir et l'honneur d'assister, y
ayant été invité par M. le Supérieur.

Dimanche, après Souper, Mgr. de
Sidyme, accompagné de MM. Proulx,
Carrier, Bourret et Ilamelin, se rendit aut
collège. Son entrée dans la salle fut
ssluée par les applaudissements des élèves
et par un air de musique. Il alla se placer
sur le trône qui lui avait été préptaré,
ayant è.sa droite MM. Proulx et Bourret,
et à la gauche MM. Carrier et 'Routier.
«Un élève, du nom de Chalou, s'avança
alors près d'une petite table, où se trou-
vait un superbe bouquet, et adressa, un
joli discours à Sa trandeur. Son début
fut cette pensée:- Notre Seigneur sur la
terre aimait âme voir entouré par les petits
enfanits; ainsi, Mgr., vous qui, dans cette
visite pastorale, tenez la place de J. C.,
vous ne re~.4%urez pas à des enfants la per-
mission de déposer aux pieds de Votre
Grandeur lemr sentiments de respect,
d'amour et de vénération. Le reste du
discn uroula sur ous trois derniers mots.
En terminant, l'orateur adres à M.
ProIx quelques mots de reconnaissance
pour les services rendus par lui au collège.

Après ce premier diecotrs vinrent deux

petits élWves qui, lur un dialogue, téiu
grnèrent aussi à Sa Grandeur leur respec
et leur vénération et finirent par offi i
Mgr. et à M. Proulx le bouquet qui se
trouvait sur la table.

Mgr. de Sidyme ayant pris la pabt
témoigna le bonheur qu'il éprouvait de x~
voir au milieu d'eux; il leur parla ensuite
de la nécessité de se livrer à l'étude de
la religion dans a jeunesse et du graib
nombra de ceux qui s'égarent, faute d'a.
voir consacré un temps suffisant à cet
étude si importante.

Mr. Prouix parla ensuite ; il était éni.
il rappela la situation critique du collè.
ge lorsqu'eil s'y est trouvé, et le nom dei
Mr. Painchaud, Son fondateur. Il rit lh
remarque que cette maison, comme tous
les établissements utiles, avait renconte
et qu'elle rencontrera, encore bien des
difficultés, mnais qu'elle les surmontera
et finira par être une pépinière de grands
hommes. Il termina en remerciant les
élèves du bouquet qu'is lui avaient
présenté et surtout de leurs témoigna.
ges de reconnassance, bouquet qu'il es.
timait bien davantage.'

Les élèves exécutèrent ensuite hls
enrs morceaux dG musiqua vocarle, de
manière à. mériter les éloges de touis
ceux qui étaient présents ; aui Mgr.
leur en fit ses compliments et félicita
d'une manière toute parriculièru lent
habile profeusseur, Mr. Bouchy. Cetu
fite s'est terminée par tit air de mnu.

sique. L.es élèves bout venuis recoid<luue
Mgr. aut presbytère où ils ont joué hi
ClIdre Fontaine.

la salle oùûse passa, la fête était a-
gréablement décorée. Les deux côtés et
le fond de la salle étaient occupés Par
les élèves; près de la porte d'entrée sc
trouvait le tiône de Sa Grandeur entoiu*
ré de verdure. Au fond de la salle, cn
face du trône, étaient trois portraits ; ce-
lui de Mgr. an milieu, celui dut Rév. M.
Painchaud à droite et celui du Uv. ÎXl
Proulx à gauchec. Les cadres de ces ta-
bleaux étaient garnis de roses.

.. Le style et le désordre de cette lettre
te donneront une idée exacte de nia leu-
vrc santé qui ne mue permet pas seuile.
ment de m'appliquer assez pour t'écrire
comme je le désirerais, d'une manière
plus agréable. Je compte sur ton indu!.l
gence.

Ton ami affectionné,

NOUVELLES D'EUROI'E:.

LES AFflIRE8 V3U CANADA MN

ANÇGLCT£Rfrk

-Nous avorta un résumé des débatts q4i
eurent lieu à la cfrcmbrc dés Commune 3 le



lHernies de la part de l'opposition, piro.
1uomit qu'ul fût présenté tune adresse à
la Reine priant Sa Majesté de suspendre
lit sanction royale jusqu'à ce qu'elle eût
reçu des assutances satisthisntes qu'au-
clin de ceun qui avaient trempé danms
Ji rébellion ne serait admis à îxîntici-
per à Ili4dellnuité. Cette motion, soit-
teinte pan bM. GIlndhtonc, M.- Cochirane,
Mi. d1Isra4ili et danutres, et comImttue,
entr'autres, par lord Joui Riuel, MIN.
Roebutck, I. Brace et sir Robert Peel
qui défendit chaleureuvenîent lord Elginu,
tut rejetée par prés des deux 'tiers <le
la chambre : 291 contre 150; majorité 141,

lai Gat.ette de Montréal publie, dans
lui ezira, lit réponse de M1r. illawes,
sous-secrétaire d'état piour les colonies,
aux pétitions de bMottiéuil et antrcs hi-
cix% demndant le désaveu dit bill d'in-
doinnité et le rappel de Lord Elgini.
Cette réponse «t telle qjuuon <levait s'y
attendre, et par-là même lieu pîropre à
satisfaire le paurti. Aussi la Gazelle pro-
dlamne-t-elle 14 la chu'te du la1 puuissanice
anglatise en A mériqite."'

Ont parlait de sir J..,hîîi Harvey coin-
inc devant succéder à feu Sir Benjamin
c'Irban dans le conindemiemit. eit
chef des troupes anglaises eni Amérique.

p.titTimRiU. Le bill de navigation
tst pansé datisles <letix chambres. L'E-
v&jue d'Oxf'ord [Willberforce] attrait
voulu exclure le Brésil de cet acte, par-
coque des vaisseaux anglais y font libre-
ieiit le commerce d'esclaves qu'ils vont

chercher en Afrique; mais il n'a eu que
9 voix en sa faveur. le bill des juils
a pass5 i dans les Commînes par 272 coti-
206. t n doute qu'il pass dans la chant-
bre des Lords. Lord Palmerston a nié
expressément que l'Angleterre fût comn-
promis dans l'intervention française ci
Italie; il a seuliement recommandé des
arrangonionts diplomatiques.-

FitrAicr. Dans la séance du 12 jutin,
l'Assemblée Législative, adoptant la po-
litique du gouivernement, déclara, qtu'il
fallait soutenir la cause du Pape et abat-
tre la république romlaine. Cette décla-
ration causa une vive sensation clans
Paris, et provoqua une démonstration
qui euit lieu dès le lendetta; c'était
tout à la fois une protestation contre la
conduite du gouvernement, un appel à
ha garde nationale et titi téumoiguîage dc
sympathie rouir la république ronmainie.

La démonstration, organisée phar les
Remtblicains rouges et conduites part

Etienne A4rago, se composatit d'cnvison
25,000 hommes qui se dirigèrent vers
l'assemblée. 14e gouvernemient était suri
ses gardes, et les 70,000 hommes donit
il dispOse à paris parvinrent à iî,ip rl

le LUïtége. 'Suîr euiaspojaîts oit essaya ec. Cliaque font louait il C, prêt 10 Ou1 pa

d'élever tics barricades. Dans la sioirée, triote, choisint Lun districtdai- lequeil i I
l'assemîblée se déclara eni pernîalîence et soullèveria le peuple et OriTi<Fli(,. la1 gilloI
adopta un décret qui mettuit l'ari et lai nationale et lit luîîdsîuî ii.

première division et état de s'iége. La (Jti.vll'icît 21î ji<il.
journée ne ixîat til nmilieu des Plus cru- RoUEi. L'nrlie lmîus C~
elles appréhenision, et toutes les tfitr.,et ,t;ée à lite.- Lyoil n li et&
furent $1u81)îîdte.s. Le Icendeumain, jeu. tîîêàtre de troubhles séilx le là. 1.0
di, la iqu sétait tilt peui cal.litte et cas éi rt bri l 1. lat l

les tilfiires avaient repris. - Vendaint tit cîame îîili éabilîe..-r ti

momntt, dit la dépé',elie; le péril i ét tranquille.,,r 1

iineant, et !'ou n'a cvittL les plus fil-
ilestes conséquences, <ItiL grâce il cut- ord s'ucsuuar~n1hI'<

rage, à la prudence, à Iit sagacité et à Lord uhussndci mîgui :1 Preil , eic r.1.e

lu ferîîîetô du Président. Des arrestuti-'Mr1,d ee

euls nombreuses ont et; licu ; et parmi les uîer'r sur les alUîlires de .iue.

mecmbres <le l'assemblée dont on a cru M Olll D'oI01, TMII
devoir s'assuirer, se trouvent M.N. Le-.'i IATAnîI

dru-Rollin et Eticntie Arago. (~ej~
Aux deriiiéres <dites, c'cst-à-clire, le 14 Certes, voilà ce qit*oit viit dan.%le

aut soir, la tiatiquillitu étatit aussez bien collége:s, tit moins ce quÀumu)l V voyîîul
rétablie; miais 01t ni'était pas sans <le au~trefois. at-ee donc1 alitii lei(
graves inuîiétudes. Un redoutuit lune tous ccs ébats, qute sou caractère nié-

nouvelle tentative qui atirait cette Iois latieliqite a pi se développer, et i'~
pour butd<e renverser le gouvernement, il pais permlis <Ir croire que sa vie sfb
ef. l'oit pensauit fiue s'il fallait uni Venir litaire à Couthon , a bicun lus ceilfi-
à uneo lutte, celui-cmit~thi lii à bîîé à l'cxaltation dle Ss sentimîentls
compter surT les trUpels. treAit reste, rien n'éga!nle la nînigie <le soli

IAi.Ancône est ivestile pa trr pimîee:uu tlirand il décrit le chicivae:
et juar mer, par les Autrichiens. Les 1s- féoda , se orels soit donijonm, b'
jaigioîs sonit arrivés -i Ouiète, <l'oùl ils (lui-grnmallubiqi l
vent se rendre à Romei. qu'il nus retrace qutelqutes seénèles de

HIONGIE, ÀIUTRICliP. ETî luSSM. LU l'iîîtérieUr. C'est piurtolit unie pliretc.
général lnyniu, nutveauu coiniaduiUitIit de goûýt ntdmirale, tiui charine ltte--
cnrichefdes forcesutclinîn' îs drissumit, n lgîe Sîi, tille aile-a
été heutreuix d"1i8 le début <le ses OIéÙ ce parfaite, la simplicité la plu1s' tci-

rations contre les Illoruis. Il atvait iable. Je niie borïnerai -â une seule~
cîîtrcpris <le les rejeter jusqu'à Cortu, et citatijon qlui justifiera toit iloge.
c'est lui-mêmiîe qi i été acculé à l>e -6*'Dmens tout le cours (le l'annitée, alicuii
bourg, à lu suite d'uti combat acharné. lie se préaciLaît, zut château, hormis quel-
Il parait qtîe l'inaction d'unm corps russe, qttcs geîitiIslîtonies, le marquis cde M
qui était cii mesure <le prendre lvîrt à louet, le comnte tic c.oyomî Beaiifoit, qui
la lutte, a puissammîent contribué à cet demtandait l'lîosritalité eii -allant plat-
échec. der ail parlement. lis arrivaicent l'hiver,

Les nouvelles <les opératious utilitaires à cheval, pistolets auxl atrçons, couteau
sont d'ailleurs plus vagites que jamais, de ciasse ait côté, et suivis <Pl valais
et il est impossible d'y déitnèler autre égalemnît à cheval, aynit cil croîln'
chose qu'un caractère eut général défit- un gros porte-mnanteau <le livrée. Moil
vomable aux troupes impériales, père, toujours très - cérémonieux, le.%

Out annionce qu'aussitôt, après la prise recevait tête-nue sur le perron, -tt titi-
do Vénise, regardée comme imnminente à lieu dje lat pluie et dit vent; les camlual%-
Viennte, le maréchal Radctzki ira priu- gnards initroduits raconttaicent l gu gur
dre la direction suprême des hostilités en du Iltm8vre, les affitres de leur.% flîmillem
Hongrie. et l'histoire de leurs procès ; le ;oir, oi

Les Mlagyars font <tes îîrép:tratifý itT- les conduisait dans lat tour du nord, à l'np-
merises pont recevoir les 'Russes. Kos- parteient <le lat Reinc Climiie, chiamnbre
suth et son ministre les alitires étrangé. d'honneur occtupée par un lt dee ,cit pir<b
re, Btitthyainy, onat publié une protesta- entent sens, à dotuble rideanux <le giize.
tion, contre l'inîvasion des Russes, sur le verte et<tc soie cramoisie, et soutenu lxi r
territoire hitgrois sans déclaration de
guerre préalable. S7=1crc, ministre de
l'intérieur, a ordlonnéi aux eoinmisaires cii -
voyés dans lesprovinces l'organiser literoi-
siae par des proclamnatiomns, des solcntîi-
léès tn oikds~sva'tsî~~iar

quatre amtouirs dorés. Le lenîdemin ii ut-

titn, lorsque je descenidais <daits la gniide
salle, et qu'à travers les feiètres, je re-

gad it Iti tunpune inonde" cit riverte'
de fiiiias, je (plrcvue u deux oit
trt,.- ovuzeiis r la "îue lluî



dle l'étittig c'étaient nos hôtesechoyait-
cIhant vers Ileiones."l

C'est nave le inénie bonheur d'exîireii.
bioîî qie 'M. de' Châfteauhbriud nouse peint
Kt vie d'enfauit niu village de Plaincouit,
chtez Madamle de l3édée, sa grand'înère
îiatrnit Il. Vonué par mn nourrice à la
patronne du listine:îu, Notre-Damne de Na-
ztuethi, il raconte, en ternmes simples et
touchants, comment il fut relevé de ce
v'au, et lit fini de re chapitre est dligne
(lii Génireli Clirisfianisnir. 'Mais où l'é-
crivain s'est 811IXrpass, c'rest laits le tableau
suibliime qut'il tionsq u tracé de sa première
comnuion: «i Ci, jom;r là, s'écrie-t-il, tout
ftut àPieu et pnurDlieut. Je0 sais parfaite-
nient ce, qui, c'est qule la fo~i! la présence
réelle (te lit Victime dains le saint Sacre-
muent (le l'autel il'étiait aussbi sensible que
lat présnre de nia nière à mes côtés.
Quand l'hostie fuit déposeée sur tues lèvres,
je mie sentis comme tout éclairé eii dedans.
Je trenib'ais (le respect, et lat seule chose
mnatArielle qui iii'ocnplât était la crainte
let profaner le pin sacré. Jé conçils en-
core le' vou~rag dos martyrs; j'aurais pu
laits ce moment confesser le Christ star le
elhevalet ou antit milieu des lions, Peine à
lr«jpI'tlt-r ces fé-livités qjui précédèrent de
peu d'instants dans imun âtie les tribala-
tions lut monde. Eni comparant ces va-
lenrs ait\ transports que je vais peindre;
en voyant le mêmie coeur ý,prouvcr dn
l'iutervallc (le trois oit quatre années, tout
ce qué l'innocenito et la religion ont dc
plus doux, et tout ce que les passiomîs ont1
de 14îîssédîiisaînt, et de plus funeste, on
choisirit des deux joies; on verra de quel

-côté il peuit cherpher le bonîheur et surtout
le reposl."

Combien touas ces aiccent~s sont vrais
pénétrants, profutidéýMealt seltts ! On1
peut déjà îar4voir que si les passions,
les maumvises soci ôtés et les niauvaisez
lectures rendent Il. dv C liâieaubriand
esprit fort, c'est-à-dire, esprit faible, peui
patrler son langage, il reviendra sincère-
ment à la foi <le ses pères, et que la
religionî retrouvera soit défenseur, sou
rranégyriste, soli poète chéri.

C'est aiu collègre de Rennes qjue M. dc
Châàteaulbr;ianîl se relentit de sa ferveur.
Bientôt il émprouîve et il décrit les pre.
inières agitations de ses sens, les émiotionsç
nouvelles de son coeur, soir=sage dc li
.jeunesse à l'adolescence, ce qu'il aîpdlli:
le mystère de sa vie, et ici la înQrilt
chrétitenne est en droit dc lii adresser Ici
plus graves reproches. En vain &-t syl.
phlidc est une ravissinte création, un êtrc
eliclunaîiteur, plein de suavité ; CII vrtiu

pour composer ffou faitt<Imo d'aemur, il
M uroué toutes les gràces de soit pln-

cait et les- plus briluants couleurs <le
.,. palette. Qa'anîjîorte lit perfection <la
l;art li ouî la pudrir est dlarinée et 0i

rougit l'innocencel UL délire qui vous
transporte, nie craignez-vouts pas de le
faire partager à votre lecteur i Est-cc
pour le plaisir do décrire que vous re-
muntez des sentiments qu'on nie peuitnlp-
profotîdir salis danger? Vous attendrissez
le ceuir, vousgatdez-vouts do l'amollir.
Sat£; parler à l'imagination, évitez-vous
d'en ternir la pureté?7 Vous n'ôtes pas satu,
quelques scrupule sur lu dongeprde vos
peintures trop) vives; car je vous cettends
vous écrier. diCeux qui seraient trotublés
"par ces peintures se doivent souvenir
"qu'ils n'entendent que la voix d'un mort;
~lecteur, que je ne connaitrai jamais,

songe "lque do l'énergie de nia jeunesse
rien de n'est demeuré; il nie reste do moi que
"lce qtie je suis entre les mains dit Dieu
ivint qui m'a jugé.'' Quoi!I c'est là
toute yoire excuse!1 Ainsi, d'après vous,
tout livre licencieux 'qui nie parnitraît
qu'après la mort <le l'auteur, perdrait son
inîlutence délétère 1 V'ous n'ôtes plus;
mais votre Seuvre vous suarvit; oit ne
croira jîamais que vous parlez dii fonîd de
'votre cercueil, on se transportea inve-1

lontairemnent à cette époque où vous avez
écouté lia voix séduisante des passions,
et l'innocence vous reprochent d'avoir
troublé la paix dle son coeur.

di. continueur.)

* 1.ES Fil-S ILLTJVSE.

Eturipide était le fils d'une fruitiéè;
*Démnosthiènes d'axa forgeron, Virgile d'ami
boulanger, Horace d'uan esclave ntflranclil,
Amyot d'unî corroyelur, Voiture d'un mal-
tôier, 1amothe d'un chapelier, Sixte-
Quint d'un gardetur (le porcs; Fléchtier
d'iî marchand (le chancielles, 'Massillon
d'un tournepur, 'raierlax d'un bierger,
Quinault d'un coutelier. Molière d'un ta-
pissier, J. J. Rousseaui d'un liorln.zer,

*-J. lIte. Rousseau d'un cordonnier, Beaui-
inarchuuis d'u hiorloger, Ilenfolenson d'in
maçon, SlimklesÉeare d'un bouclier; Tho-
nimas Mloore d'un épicier.

Juillet 1658-11 à deux heuir:s à,-
*près midi .mouilla l'1ancre dlevattQuè
bec lr vatisseau qui nous donmna 1,:.
d'Argenqoni, Gotiverneur, le P. ClaIa4c

*Allouez et deux de nos frères.
i 160-Le 23 partit M4r. d'Avait.
goilr Gonùv. dans le vaisseau 'de Le

Gneî,et 'lui peu 'aupar-avant êétoit
retourné le Sr. lhuis et le Sr. (le St.

*Denys avec lo P. Dretîjîlette.
-1665-Le 123' partirent les 4 pro-
mnières compagnies [du régiment de
Carignan Jpour aller conmnencér Te fort
dc Richiehicai, le P. Clhtumoittvce. eîux.

Journal des jésiiite.

Liphêmôýýirides.
6 Juiillet- Pie VlI enlevé do lio.

Mo, 1800. B3ataille do NIgrnuni, 1809
Prise de Ticoifdèroga par le gélnér
Blurgoyne, 1778.
7.-L',tssenbé,o do Ma1ssaclîîîssetts,s,'

constitue en congrès, 1774. Réappntiti,
on du choléra, à Québec, 1834 [15M~
décès]. Les alliés cntrent à ~ui,1815

8.-fatnllec Crilon,1'7iB.Con.,
titiution civile du clergé en F rance, 17$0
Fondation des Ursulines des Trois-Ilivi
ères, 1697. Mort de i3Ùrke, 1197.

9.-Première pierre du couvent dt
Hlospitalières à Sillery posée, 1640. Dra,
dock défait au fort Duquesne, 1755. Don
Pédro cdêbarqusa à Oport o, 1832.,

1.-Premier acte notarié passé~ c'
Canada, devant Aîîdonlard, 1637. 1,,
banque des Etats-Unis suipprimnée, 18Xf

IlJ.- Consécration de l'église pil
roissiale de Québec, par Mgr. de Laval
1606. 'Les Américains envahissent le
Canada, 1812. Commexncemient du se,
cond gouvernement de Sir Guy Carle-
ton 1791. Premier pienovlepu-
blié en France, 1631.

12.- Brection dlu siège de Québec
cei métropole, 1844. Sir J. ~îrrci
gouverneur dit Canada, 1816.

Je buis grand n e >tit, et nia taie varie,'
Et je n'ai ccpendent ni pltus ni molix d'un vid;

qui m'a, ne Nat pas grtnilo envie,,
Qui nie aa'a Ipast fait grnd pitié5.

T E SoussaIGKE infore rspectî-
jeusement M31. les prîêtres,. ec-

clésitistiques et écoliers dit Sémi-
naire, de Québec, qu'il est p"rêt à
exécuter, prornpteineýit.,et dans Jç
ineilleutr got Possible, to.us les.&r-
dres, dans soli genze, qu'on pourait
lui donner.

Sontannes, Capots et toutes sor-
tes d'habità d'hiver çý d'ê-té aux
termes lea plus xuodCrc>s.

Johin Lilly, Tailleur,
No. iRueSt. Aný

Québee, 27 Juini, 1849.

CONDITIONS PE- CE OÈA

fois par semnaine, pendanit 'la' durée d,
pa'inéie scolaire, Le prix de~ ra{tionne,
nment est (le 2s. 6d. pa auùêid, ,al
d'avance par inôltié: l ~m~~iii,
lit rentrée des classes, lit se"îondé, ait coin-
miencentent de l'année. Les Pensio'nari>

s'aboniînt 'ibureau (le l'.A U, te
externes, cliez M. -Ad oiphe Lègavé.

Le Rédacteur est Dominiqud Itueiinc.


